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// y g treize cents ans naissait 

Saint-Amand~les-Eaux 
en vertu d'une charte du roi D&gobert qui autorisait 
la construction d'un monastère dans la contrée qui 
n'était alors que marécages et forêts. 

LE BUDGET DE 1939 DEVAMT LE PARLEMBIT P a r 3 0 9 V O I X C O I l t T e 2 7 7 , 

ôtel de l'Echevinage de l'Abbaye qui doit êtr Musée. 
(Photo Rëveill 

La vieille et pittoresque ville de Saint- clés de notre ère. la région amandinoise 
Ajhand. un de nos plus charmants cen- avait été habitée Des antiquités et des 
très touristiques de la région du Nord, monnaies romaines trouvées ça et la. 
pourrait célébrer durant l'année qui va permettent de croire que quelques peti-
commencer l'anniversaire d'une date tes cités s'étaient constituées sur les 
mémorable dans son histoire, celle de collines aux environs de la Scarpe. a fondation. 

Deux des célèbres moines de St-Amànd, 
fiu IX* Siécie. d'après une miniature du 
temps : HUCBALD et MILON, a qui 
Charles le Chauve confia ieducation 
de ses trois lils. <Ph Réveil) 

Cela nous 
mère ! 

reporte treize siècles en 

l'abri des inondations qui étaient alors 
fréquentes et dévastatrices, au Moulin 
des Loups, au Mont des Bruyères, au 
Mont des Cornets, e tc . Personne avant 
l'evèque Amand n'avait cependant son­
gé à aller s'installer dans ces sinistres 
marécages situés dans la vallée, au con­
fluent de la Scarpe et de l'Elnon. 

C'est cependant l'endroit que choisit 
Amand ce missionnaire chrétien, fils 
cl» Sérenus. gouverneur d'Aqiritaine, 
venu dans notre région convertir les 
infidèles, non point toujours par la per­
suasion si l'on en croit certains qui 
rapportent qu'il obtint du Roi Dagobert 
l'autorisation de contraindre a recevoir 
e baptême ceux qui le refusaient. 

La charte du roi Dagobert 
L'histoire ne dit pas ce que pensa le 

non Roi Dabogert de la requête que lui 
présenta Amand pour obtenir la conces­
sion des terrains placés entre la 3earpe 
et l'Elnon. des marécages au milieu 
d'épaisses forêts. 

Louis BAJEUX. 

Au confluent de la Scarpe 
et de l'Elnon 

Les historiens s accordent pour faire 
: < monter à l'an 639 la fondation de 
Saint-Amand et ils se basent sur une 
pièce officielle, une charte du Roi Dago­
bert. qui n'est malheureusement parve­
nue jusqu'à nous que par une recons­
titution officieuse, faite par les moines 
OP l'abbaye 

D est certain que dès les premiers siè-

EN PALESTINE 

LE DIRECTEUR 
BRITANNIQUE 

DE LA BANQUE 
OTTOMANE 

EST SAIN ET SAUF 

Il est rentré hier matin à Jérusalem 
Jérusalem. 29 — M. Louis Le Bouvier, 

directeur britannique de la Banque otto­
mane, qui avait été enlevé par les Ara­
bes, s fait savoir aux autorités de la 
banque qu'il se trouve à Jéricho sain et 
sauf. 

Une seconde dépêche annonce que M. 
Le Bouvier est rentré à Jérusalem ce 
jeudi matin. 

(LIRE LA SUITE EN SIXIEME PAGE) 

UNE DÉLÉGATION 

DE LA COMMISSION 

DES MINES 

DE LA CHAMBRE 
A ÉTÉ REÇUE 

PAR M. POMARET 

Le Ministre sera entendu 
le 11 janvier 1939 

sur les revendications exposées 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Une délégation parlementaire de la 
Commission des Mines de la Chambre 
des députés. a été reçue, hier, par M. 
Pomaret. ministre du Travail. 

Le ministre a donné lecture de l'étude 
faite par ses services à la suite de l'or­
dre du jour voté par la Commission des 
Mines. Il a déclaré que les ressources 
actuelles de la Caisse autonome ne per­
mettaient pas de porter, comme le désire 
la Commission, la retraite des mineurs 
à 8.000 fr.. mais seulement à 7.200 fr. 
Pour les autres revendications, ses ser­
vices en étudient la répercussion finan­
cière. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAOE> 

Le courrier du Nouvel-An 

A l'occasion de* lites du Nouvel An, le* postiers ont un surcroît de travail 
important. L'augmentation des tari/* postaux n'a pas empêché l'envoi massif 
des lettre* de bonne année que nous voyons chaque année à cette époque. 
Voici des facteurs partant hier matin êe la posté de la rue du Louvre, lour­
dement charges. <s A J * R.A.> 

LE SENAT 
a terminé hier soir 
l'examen du budget 

des dépenses 

IL ÉTUDIERA AUJOURD'HUI 

LA LOI DE FINANCES 

M. de La Grange, rapporteur des 
crédits de l'air a constaté le gros 
effort fait concernant les construc­
tions aéronautiques et le ministre 
s'est déclaré favorable à certaines 
mesures de pré-mobilisation pour 
favoriser l'exécution du plan 5. 

la Chambre a demandé 
à entendre M. Bonnet, 

sur la démarche 
du Comte Ciano 

MM. Sibué (Soc) et Péri (Comm.) 
étaient intervenus pour demander 

« si la Chambre ratifierait 
une nouvelle abdication » 

H Je n'ai connu cette note qu'après ma déclaration 
m la Chambre in 19 décembre... 
...le Conseil des Ministres a délibéré pour arrêter 
la note confirmant la position de la France »... 

...a déclaré le Ministre des Affaires Étrangères. 

L'APPLICATION DES LOIS SOCIALES AUX 
AGENTS GÉNÉRAUX D'ASSURANCES ET LE 
BUDGET DE L'ALGÉRIE ONT ÉTÉ VOTÉS. 

La séance du Sénat a été ouverte à 
10 h. 10, sous la présidence de M. 
Mahieu 

MM. Paul Reynaud et Jean Zay sont 
au banc du gouvernement. Le Sénat 

Paris. 29. — La séance de la Chambre de la proposition de loi de MM. Gustave 
a été ouverte a 10 h. 05. sous la prési- Doussain et Emile Brachàrd tendant à 
dence de M. J. Duclos. vice-président l'application aux agents généraux d'assu-
Au banc du Gouvernement : M. Poma- rances à l'égard des compagnies et socié-
ret. ministre du Travail. tes qu'ils représentent, des dispositions 

M. DE LA GRANGE 
rapporteur du Budget de l'Air 

poursuit l'examen des budgets de dé­
penses. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOE» 

M. Louis SIBUE M, Gabriel PÉRI 
Député de la Savoie. iPh. Nyti Député de Seine-et-O'se <Ph Nyti 

1** rnntratt rnlliwtit"* d e s l o i s d«S 34 juin et 31 decenfbre 1936. 
L*s contrats coi iectui s u r ^ ^^^^^ collectifs de travail et 

des agents généraux d assurances i arbitrage obligatoire. 
L'ordre du jour appelle la discussion (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE VOYAGE DE M. DALADIER EN CORSE ET EN TUNISIE 

Deux croiseurs et trois contre-torpilleurs 
accompagneront le Président du Conseil 

D'APRÈS CERTAINES INFORMATIONS LES DIRIGEANTS ALLEMANDS N'APPROUVERAIENT PAS 

LE <c CARACTÈRE EXCESSIF » DES REVENDICATIONS DE ROME 

Cependant l'attitude de l'Italie dan* le* questions danubiennes semble entraîner 
pour Berlin, une reconnaissance indéniable dans les problème* qui intéressent son alliée 

Le départ des deux paauebeU « SPHINX » et i CHANTILLY » de MARSEILLE!, est retardé de deux fours par suite 
aé rembe^menlifùSrdi? éeu% oaiaitton* de T»a^sS*Mgnl«* à destination de WIBOTO. J ^ ^ m « U 
represe»*» des .traiUeurs Sénégalais arrivant à MARSEILLE pour «fre embarqués a destination de DJIBOU1I. tPh Nvt> 

UN MESSAGE OPTIMISTE DE NOUVa AU 

DE M. NEYILLE CHAMBERLAIN 

« No us sommes en mesure, si le 

besoin s'en présentait, de remplir 

nos obligations envers nos alliés. 

envers VEmpire ». 

NE 

...DÉCLARE LE PREMIER BRITANNIQUE 
QUI CONSTATE QUE L'ANNÉE ÉCOULÉE 

LAISSE AUCUNE CAUSE DE PESSIMISME" 

«Nous avons trouvé des 
succès qui ne constituent 
pas seulement un encou­
ragement, mais qui sont 
eux-mêmes des contri­
butions notables à l'amé­
lioration des relations 

internationales » 

Londres. 29. — Dans un message ae 
nouvel an que publie la revue « Home 
and Empire ». M Chamberlain estime 
que si l'année écoulée a apporte des 
épreuves et des anxiétés, ces dernières 
ont cependant été plus que contrebalan 
cées par des gains. 

Faisant allusion au réarmement, le 
premier ministre s'exprime en ces 
termes : 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 
M NeviUe CHAMBERLAIN 

Î.ES AFFAIRES P A T H E - N A T A N 

Une confrontation 
mouvementée 

a eu lieu hier après-midi 

Le montant des escroqueries dépasse 600 millions 
de francs et le nombre des plaintes enregistrées 

est d'environ sept mille 
LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIÈME PAGE 

INCENDIES. NAUFRAGES, 
| FLÉAUX ET CATACLYSMES ] A C C I D E N T S 

DE CHEMINS DE FER 
par L u c i e n NA.AS Après avoir passé en revue toute la 

gamme de ces terribles fléaux, avant v 
eu la nature seule à leur origine et 
sans que l'homme ait pu être pour catastrophes locales antérieures, l'hom-
quoi que ce fût dans les suites si ef- me aurait dû fuir ces terres inhospi-
iroyables qu'ils ont entraînées, se enif- talières et non. par insouciance, s'exuo-
lrant parfois par plusieurs millions de ser _au retour de pareilles calamités. 

Une vue saisissante d'une catastrophe ferroviaire. 

LIRE NOS INFORMATIONS I N CINQUIEME PAGE 

pertes humaines et des dégâts maté­
riels évalues par milliards, on constate 
néanmoins, parmi leur nombre qu'a 
leur source une parcelle de responsabi­
lité incombe à l'homme. Il aurait pu 
par endroit, sinon les prévenir, «tu 
moins en atténuer les lamentables 
effet» 

Nous avons vu notamment au cha­
pitre des éruptions, les volcans détruire 
des populations entières. En raison de 

Il en est de même pour les inonda­
tions, notamment en Chine ou les 
riverains des fleuves si fréquemment 
menacée de crue, continuant S ne 
prendre aucune disposition préventive. 

Bien des malheur, seraient ainsi 
évites ou verraient leur gravite du 
moins sensiblement amoindrie, il Me 
hommes se montraient plus avisés 

( L I M LA SUITE I N CINQOl.M» AAtthi 
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